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•Burkina-Faso/Putsch.
Un chef de la rébellion
touareg en prisonUn responsable de la rébel‐lion touareg au Mali, SidiLamine Oumar, a étéécroué à Ouagadougoupour son implication pré‐sumée dans le putsch man‐qué du 17 septembre auBurkina Faso, a indiquéjeudi un responsable duMouvement burkinabè dedéfense des droits del'Homme et des peuples(MBDHP).
• Guinée/Politique. Le
ministre de l'Intérieur li-
mogéLe président guinéen AlphaCondé a limogé jeudi le mi‐nistre de l'Intérieur et deuxautres responsables gou‐vernementaux pour "faute
lourde" après des violencesmeurtrières ayant suivi leweek‐end dernier un ras‐semblement religieux.
•Ouganda/Présiden-
tielle. Museveni berger
en cas de défaiteLe président ougandais Yo‐weri Museveni a déclaréqu'il quitterait la politiquepour devenir berger s'ilperdait l'élection présiden‐tielle du 18 février pro‐chain, après trente ans aupouvoir.
• Tunisie/Justice. Peine
capitale contre trois sala-
!istes jihadistesTrois sala"istes jihadistestunisiens ont été condam‐nés, dont deux par contu‐mace, à la peine capitalepour le meurtre d'un poli‐cier en 2013, a indiquéjeudi le Parquet.

L'Afrique en bref 

• Etats-Unis/Justice. Libé-
ration de Pollard, espion
devenu icône d'Israël

Jonathan Pollard, un juifaméricain ayant espionné aupro"it d'Israël, est sorti dis‐crètement hier de sa prisonaux Etats‐Unis, après trenteans d'une réclusion jugée dé‐mesurée par l'Etat hébreu,où il est vu par une partie dela population comme unhéros national.
•Pologne/Politique. Tem-
pête après les premières
décisions des conserva-
teursSon installation à peine com‐mencée, le gouvernementconservateur polonais adonné un coup d'accéléra‐teur pour prendre lecontrôle des services spé‐ciaux et introduire seshommes au Tribunal consti‐tutionnel, provoquant unetempête politique 48 heuresaprès le vote de con"ianceremporté par le parti Droitet justice (PIS) de JaroslawKaczynski.
•Proche-Orient/Violences.
Un cycle durableIsraéliens et Palestiniens en‐terraient leurs morts hier aulendemain d'une des jour‐nées les plus meurtrières (5morts) de la vague de vio‐lences qui déjoue les sché‐mas sécuritaires israéliens etsemble s'installer dans ladurée.
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TROIS personnes au totalont été tuées au cours del'assaut mercredi de la po‐lice à Saint‐Denis dans labanlieue nord de Paris,parmi lesquelles unefemme  – dont le corps,plus tard, a été identi"ié

comme appartenant àHasna Aitboulahcen, 26ans, Française d'originemarocaine – a annoncéhier le parquet de Paris.Les autorités faisaientjusqu'à présent état d'aumoins deux morts, dontl'inspirateur présumé desattentats de Paris Abdelha‐mid Abaaoud. Un corps defemme a été retrouvé dansles décombres dans la nuit

de jeudi à hier, ainsi qu'unpasseport au nom d'HasnaAitboulahcen, une cousined'Abaaoud, a indiqué leparquet.La mort du jihadiste belgo‐marocain dans l'apparte‐ment avait été con"irméejeudi.
"Des fragments de corps ap-
partenant selon toute vrai-
semblance" à un autrehomme ont été retrouvés

et son identi"ication est encours, a ajouté une sourcejudiciaire.Les enquêteurs sont tou‐jours à la recherche deSalah Abdeslam, l'un desauteurs présumés des at‐tentats de vendredi à Parisqui ont fait 130 morts (lireci‐dessus) et plus de 350blessés dans le centre deParis et au stade de Franceà Saint‐Denis.

• Hollande remercie le
roi du Maroc. Le présidentfrançais François Hollandea remercié hier le roi Mo‐hammed VI pour "l'assis-
tance ef!icace" apportéepar le Maroc à la suite desattentats de Paris le 13 no‐vembre, a indiqué la prési‐dence française à l'issued'un entretien à Paris entreles deux dirigeants.

Trois personnes tuées dans l'assaut de Saint-Denis
AFP
Paris/France

LE bilan des atten‐tats jihadistes du 13 no‐vembre à Paris s'estalourdi à 130 morts, a an‐noncé le Premier ministrefrançais Manuel Valls hier,une semaine après ces at‐taques, les plus meur‐trières jamais perpétréesen France.Les "terroristes" ont "tué
sans pitié, anéantissant 130

vies", a déclaré M. Valls, endéfendant devant les séna‐teurs la prolongation del'état d'urgence en vigueurdepuis les attentats.L'entourage du chef dugouvernement a con"irméà l'AFP qu'il s'agissaitd'une révision à la haussedu précédent bilan de 129morts, à la suite du décèsjeudi d'un blessé hospita‐lisé.Les attentats du 13 novem‐bre, contre la salle deconcert parisienne du Ba‐

taclan, des cafés et restau‐rants de l'est de la capitaleet aux abords du Stade deFrance, dans la banlieuenord de Paris, ont égale‐ment fait environ 350 bles‐sés.
"Beaucoup luttent encore
contre la mort", a soulignéManuel Valls devant les sé‐nateurs.
"L'état d'urgence a été une
réponse immédiate, puis-
sante, ef!icace, pour proté-
ger nos concitoyens, pour
stopper les individus fanati-

sés, les criminels qui veulent
s'en prendre à notre pays, à
ses valeurs ; s'en prendre à
notre démocratie", a‐t‐il dé‐claré, dans son discoursdéfendant le projet de loisur l'état d'urgence.Ce dernier, adopté à laquasi‐unanimité jeudi parles députés, propose no‐tamment la prolongationpour trois mois de l'étatd'urgence à compter du 26novembre. Et des mesuresélargissant l'assignation àrésidence et permettant la

dissolution de groupes ouassociations liées à desmosquées ou lieux deprière radicaux.
• L'UE va durcir les
contrôles aux frontières
extérieure. Une semaineaprès les attentats de Paris,les Etats européens, em‐menés par la France, ontobtenu hier la généralisa‐tion des contrôles auxfrontières extérieures del'UE, qu'ils veulent rendreimperméables face aux ap‐

Le bilan s'alourdit à 130 morts 
France/Attentats de Paris

AFP
Paris/France

L'intervention de forces
maliennes et françaises a
été décisive. Deux assail-
lants figurent au nombre
des tués.LA prise d'otages menée pardes hommes armés, jihadistesprésumés, à l'hôtel RadissonBlu de Bamako s'est terminéehier après neuf heures d'enferet plus d'une vingtaine demorts, à la suite de l'interven‐tion conjointe des forces ma‐liennes et étrangères,notamment françaises.
"La prise d'otages est terminée.
Nous sommes actuellement en
train de sécuriser l'hôtel", a dé‐claré à l'AFP une source mili‐taire sous le couvert del'anonymat, soulignant que
"deux terroristes ont été tués".Un journaliste de l'AFP devantl'hôtel a vu des agents de laprotection civile en sortir descorps dans des sacs mor‐tuaires orange sur des bran‐cards.
"Dix-huit corps ont été retrou-
vés", a af"irmé une source desécurité étrangère sous lecouvert de l'anonymat. Dessources de sécurité maliennesont ensuite fait état d'aumoins 22 morts parmi lesotages.Dans la matinée, le ministèremalien de la Sécurité inté‐rieure avait parlé de ”deux ou
trois” assaillants. « Ça se passe
au 7e étage, des "jihadistes"
sont en train de tirer dans le
couloir », avait alors déclaréune source de sécurité.Les auteurs de l'attaque "n'ont

Plus d'une vingtaine de morts
Mali/Prise d'otages dans un hôtel de Bamako hier

AFP
Bamako/Mali

plus actuellement d'otage entre
leurs mains et les forces sont en
train de les traquer", avait as‐suré peu avant 16H00 GMT(17H00 au Gabon) le ministrede la Sécurité intérieure, le co‐lonel Salif Traoré, après plu‐sieurs heures d'assaut àl'intérieur de l'hôtel.Les forces spéciales françaisesvenues de Ouagadougou, auBurkina Faso voisin, se trou‐vaient à l'intérieur de l'hôtel et
"participaient aux opérations
aux côtés des Maliens", a souli‐gné la source de sécuritéétrangère.Par ailleurs, dans la matinée, laFrance, qui intervient militai‐rement au Mali depuis janvier2013, a envoyé une quaran‐taine de membres du Grouped'intervention de la gendar‐merie nationale (GIGN) auMali.

Immédiatement après la "in del'assaut, le président malienIbrahim Boubacar Keïta – quia écourté son séjour au Tchadoù il était pour un sommet descinq pays du Sahel –, a saluésur son compte Twitter "le
professionnalisme des forces de
défense et de sécurité du Mali et
remerci(é) les pays amis pour
leur assistance".L'attaque du Radisson Blu,prisé de la clientèle internatio‐nale, a débuté autour de07H00 GMT (08H00 auGabon). Elle survient une se‐maine exactement après lesattaques meurtrières revendi‐quées par le groupe Etat isla‐mique qui ont fait 130 morts àParis et plus de 350 blessés.
PLUS D'UNE DIZAINE DE NA-
TIONALITES•  Dans la mati‐née, le groupe hôtelier

Rezidor, qui gère le RadissonBlu, à l'ouest du centre‐ville,avait parlé de 140 clients et 30employés dans l'hôtel au mo‐ment de l'attaque.
"Nos forces spéciales ont libéré
une trentaine d'otages et d'au-
tres ont pu s'échapper tout
seuls", avait déclaré à la mi‐journée le colonel Traoré, leministère faisant ensuite étatde 78 personnes libérées.Cette attaque rappelle la prised'otages du 7 août dans unhôtel à Sévaré (centre), quiavait fait 13 morts. Le 7 mars,le premier attentat anti‐occi‐dental meurtrier à Bamako, vi‐sant un bar‐restaurant, avaitcoûté la vie à cinq personnes,dont un Français et un Belge.Les assaillants sont entrésdans l'enceinte de l'hôtel aumême moment qu'une voituremunie d'une plaque diploma‐

tique, selon le ministère.Outre des policiers et mili‐taires maliens, des forces spé‐ciales de la gendarmerieétaient déployées, ainsi quedes membres de la Minusmaet de la force française Bar‐khane, avec un appui desforces américaines.Des étrangers d'au moins 14nationalités faisaient partiedes quelque 140 clients del'hôtel Radisson Blu, selon leministère de la Sécurité inté‐rieure et les autorités ou em‐ployeurs des pays concernés.Y étaient présents des ressor‐tissants d'Algérie, d'Alle‐magne, de Belgique, duCanada, de Chine, de Côted'Ivoire, d'Espagne, des Etats‐Unis, de France, d'Inde, duMaroc, de Russie, du Sénégalet de Turquie.

L'intervention de
forces maliennes
(mais aussi fran-
çaises) a permis de
sauver de nombreux
otages aux mains
d'assaillants qui ont
attaqué hier le Ra-
disson Blu de Ba-
mako.
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